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que vous difiez au Roi, que, quelque fournis qtie je

fu0è aux volontés du feu Roi par devoir & par refped,

51 n'auroit pas été en moi de contribuer par ma fignaturé

à un Article auffi contraire à l'honneur de fon Règne.

L'afîèrtion poficive de Mr. de Beaumarchais peut faire

craindre un autre danger, fi elle n'étoit pas nulvériféc

dans fon principe par Tautorité du Roi avec la plus!

grande authenticité. Vous fçavcz, Monsieur, que
la prévoyance eft une des qualités les plus effentielleâ

en Politique. Quelque formidables que foient les for

ces du Roi, quelque grands que foient le pouvoir &
l'influence de Sa Majeflé en Europe, quelques talens que

Ton puiflfe avoir pour diriger fa puifTance refpeflable, le

fort des Armes dépend de tant de hazards, que Von
éprouve quelquefois des malheurs, même en fuivant les

projets les plus habilement combinés. Je fuis bieri

éloigné de craindre des revers dans la Guerre aétuelle:

Mais qui peut répondre des évènemens dans une autre

Guerre ? Et, fi ces évènemens condurfoient au défi! . m
befoin de rechercher la Paix, les Anglais, qui à Geertrui-

denherg n'ont pas penfés à limiter les forces de la Franu,

qui en 1 763, n'ont pas eu, même en imagination, la

hardiefTe de faire une telle Propofltion, ne feroient-ils

pas autorifés, d'après un Mémoire oii cette Pfopôfifion

eft po^ce en fait, d'après un Mémoire avoué par le

Miniftère de France, d'avancer, comme prétention, cette

condition de Paix, fans craindre de révolter des Mini-

ftrcs & une Nation, qui auroit imaginé d'elle-même de
palfer fous ce joug ?

Je vous demande pardon. Monsieur j de m*être

étendu aufll longuement fur cet objet. Je n'ai pu me
refufer à l'intérêt que y, dois y prendre ; & j'ai cm
que, lorfque Mr. de Beaumarchais faifoit part à YEurope

de fes fentimens fur les différends de YAngleterre & dé

VAmérique, & de fa volonté de foutenir l'honneur & les

droits de la Couronne de France, jt pouvois vous confier"

mon fentiment fur un fait, qui intérefîe la gloriedu feu

Roi, lorfque j'avois l'honneur d'être fon Miniflrc. J'aj

celui d'être &c. . ... * ->^.*'
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